
. . .à la maison !

JARDINER
NATURELNATURELAUAUAUAU

J
AU
J
AUAUAUNATURELAUNATURELNATURELAUNATURELNATURELAUNATURELAUAU
J
AU
J

. . .à lalal mamam isisi onono !

PRÉSERVER LA FAUNE ET LA 

FLORE DU DÉPARTEMENT

LES BONS RÉFLEXES

 TRUCS ET ASTUCES



L’ÉDITO DU
PRÉSIDENT

COMMUNES
LA CHARTE 
ZÉRO PESTICIDE

LA CHARTE DANS
les

Depuis 2011, la charte 0 pes� cide propose une démarche 
d’excellence environnementale pour concevoir et entretenir les 
espaces publics (Parcs et jardins, voiries, cime� ères, terrains de 
sport, …) en supprimant défi ni� vement les pes� cides.

Au 1er septembre 2018, ce sont 350 collec� vités qui s’étaient 
engagées dans ce� e démarche.
 Tonte diff érenciée

 Cimeti ère enherbé

 Trott oir enherbé

L�� �������� ����������� ���� 
������������ :
 G U� lisa� on de paillage, de plantes 
couvre-sols
 G Enherbement des tro� oirs et parkings 
calcaires
 G Enherbement des cime� ères
 G Accepta� on de la fl ore spontanée
 G Fleurissement des bas de murs
 G Augmenta� on de la  hauteur de tonte
 G Mise en place d’une ges� on diff érente 
selon les espaces à entretenir
D�� �������� ��������� �������� 
��������� :
 G Desherbeurs mécaniques (herses, 
rabots de piste…)
 G Balayage mécanique avec brosse
 G Désherbage manuel

DÉPARTEMENT
L’ENGAGEMENT
du

Après avoir testé et mis en prati que des 
méthodes alternati ves pour entretenir les 

bas-côtés des routes et les sites du Département, le 
Conseil Départemental de la Dordogne a mis en place 
depuis 2011 une charte O pesti cide à desti nati on des 
communes de la Dordogne.

Aujourd’hui, le Conseil Départemental souhaite également 
accompagner les parti culiers dans cett e démarche 
environnementale. En eff et, à parti r du 1 janvier 2019 (loi 
Labbé), la vente et l’uti lisati on des pesti cides chimiques de 
synthèse sera interdite aux parti culiers.

Vous trouverez ainsi dans cett e plaquett e un outi l concret de 
présentati on de soluti ons écologiques adaptées à l’entreti en 
des espaces de la maison et du jardin.

Germinal PEIRO
Président du Conseil départemental



ZONES DE JACHÈREZONES DE JACHÈRE
Les jachères cons� tuent des refuges primordiaux pour la 
faune. Laisser ces zones refuge est donc essen� el. 
Une zone de jachère peut être mise en place de plusieurs manières : 
soit par semis (graines d’espèces de jachère fl eurie ou mellifère), soit la mise 
en jachère de la fl ore spontanée déjà présente dans le jardin. 

Un milieu riche en insectes, est aussi un milieu de chasse favorable pour 
nombre d’oiseaux insec� vores et autres auxiliaires du jardin comme les 

amphibiens et rep� les. Laisser la jachère s’épanouir permet également de 
voir toutes ces plantes fl eurir : beau et u� le ! 

Enfi n, un couvert végétal dense permet au sol de mieux résister à la 
sécheresse es� vale.

LE GAZON Lors de l’implanta� on d’une nouvelle 
surface engazonnée, il est important 
de bien choisir ses semences. 

IMPLANTATION

LAISSEZ LA NATURE 
S’EXPRIMER ET PROFITEZ 

DE MILLIERS D’AUXILIAIRES 
À VOTRE SERVICE !

Si c’est une zone très ensoleillée, choisissez un 
mélange de semences qui donnera un gazon 
plus résistant à la sécheresse. 

Pour une zone des� née à être très u� lisée 
(proche d’une terrasse, aire de jeux, lieux de 
passages fréquents) privilégiez un gazon plus 
résistant au pié� nement. 

IL EXISTE DES MÉLANGES DE GAZON 
« PÉRIGORD » QUI PERMETTENT DE 
LIMITER L’ARROSAGE, se renseigner 
auprès des fournisseurs. Dans ces 
mélanges ADAPTÉS SOUVENT AU 

SUD-OUEST on trouve par exemple DES 
FÉTUQUES, FLÉOLES, DU RAY GRASS 
anglais, DU TRÈFLE et du DACTYLE par 

exemple.

LE SAVIEZ-VOUS ?

> Exemple de gestion différenciée en 
Dordogne.

> Exemple de jachère fleurie en 
Dordogne.LES CONSEILS DU JARDINIER

LA JACHÈRE EST ESSENTIELLE pour de nombreuses espèces qui 
y effectuent leur cycle de vie, cela concerne principalement les 
insectes. Ces derniers ont une relation quasi symbiotique avec 

leurs plantes hôtes. 
CERTAINS PAPILLONS NE PONDENT LEURS ŒUFS QUE SUR UNE 

SEULE ESPÈCE DE PLANTE ! 
C’est en partie LA DIMINUTION DES ZONES SAUVAGES OU DE 
PRAIRIES NATURELLES PAYSANNES constituées notamment 

de plantes mellifères qui ont conduit la population d’insectes au  
niveau mondial à subir un déclin aujourd’hui alarmant… 

... > Il pond sur la plante hôte...

... > La chenille éclot...

... > Elle forme sa chrysalide...

...> Le papillon est formé...

LE SAVIEZ-VOUS ?

Pour vos allées, ensemencez-les avec des 
mélanges à faible croissance, qui sont de plus en 
plus u� lisés dans les allées de cime� ères ou les 
tro� oirs.

CONSEILS DE TONTE

En quelques jours, celle-ci s’aff aisse au sol, et va 
se décomposer en fournissant azote et ma� ère 
carbonée au sol = enrichissement. 

Pour la tonte sans mulchingous pouvez également 
récupérer les déchets de tonte pour pailler le potager, 
le pied de vos frui� ers (sur de
faibles épaisseurs max 5 cm) ou en faire bénéfi cier 
votre compost qui appréciera ce déchet vert très riche. 

IL EXISTE DES TONDEUSES SILENCIEUSES !!! 

Si vous avez un petit jardin ou décidé de 
n’entretenir qu’une partie en laissant des 

zones sauvages, alors une des solutions pour 
la tonte est LA TONDEUSE MANUELLE. Elle se 
présente sous la forme d’un ROULEAU 
À COUTEAUX ENTRELACÉS. Quand 

on la tracte vers l’avant, ce système  
TOND L’HERBE TOUT EN SILENCE. Cela 

peut permettre D’ÉCONOMISER DE 
L’ESSENCE (tondeuse thermique), DE 
L’ÉLECTRICITÉ (tondeuse électrique) 

ET DES DÉCIBELS !

À COUTEAUX ENTRELACÉSÀ COUTEAUX ENTRELACÉS. Quand . Quand 
on la tracte vers l’avant, on la tracte vers l’avant, ce systèmece système  
TOND L’HERBE TOUT EN SILENCETOND L’HERBE TOUT EN SILENCE. Cela . Cela 

 D’ÉCONOMISER DE  D’ÉCONOMISER DE 
 (tondeuse thermique),  (tondeuse thermique), DE DE 

 (tondeuse électrique) (tondeuse électrique)
ET DES DÉCIBELS !

LE SAVIEZ-VOUS ?

> Sens de tonte 
de l’extérieur 
vers l’intérieur à 
proscrire car cela 
piège la faune.

> Favoriser des sens 
de tonte de l’intérieur 
vers l’extérieur pour 
permettre à la faune 
de fuir.

TONDEZ EN PROTÉGEANT LA FAUNE !

> Favoriser des sens 
de tonte de l’intérieur 
vers l’extérieur pour 
permettre à la faune 
de fuir.

Le « mulching » est une technique qui consiste 
à broyer fi nement l’herbe avec votre tondeuse 
de manière à ce qu’elle s’insinue entre les 
brins de pelouse, qu’elle s’y décompose et la 
nourrisse par la même occasion.

QUELS AVANTAGES ?

Lors de la tonte, éviter d’aller de 
l’extérieur vers l’intérieur, cela piège 
toute la faune au milieu et les derniers 
tours de tondeuse font alors un 
massacre… Il faut donc privilégier les 
techniques qui perme� ent à la faune de 
s’échapper.



UNE TAILLE RAISONNÉE
Réaliser des tailles légères laissera moins de cicatrices sur 
l’arbre. 
Les cicatrices son autant de foyers d’infec� ons par les bactéries, les 
champignons et cons� tuent des endroits laissés sans protec� on (sans 
écorce notamment) faciles d’accès pour les insectes responsables de 
dégâts sur les frui� ers. 

LE POTAGER 
ET LE VERGER

LE SAVIEZ-VOUS ?

JARDINEZ SANS EFFORTS, 
PROFITEZ DE FRUITS ET

    LÉGUMES SAINS TOUT EN 
ACCUEILLANT LA BIODIVERSITÉ.

CHAQUE COUP DE SÉCATEUR ou de scie que vous 
portez à un arbre fruitier ou ornemental EST UNE 
PLAIE OUVERTE. Celle-ci va cicatriser, mais va 

prendre son temps pour cela : l’arbre devra utiliser 
de L’ÉNERGIE pour créer de nouveaux tissus qui vont 

petit à petit recouvrir la plaie. 

En attendant une cicatrisation suffisante, CETTE 
PLAIE EST UNE BRÈCHE OUVERTE pour les insectes 

mangeurs de bois et les champignons. 

C’est pourquoi LIMITER LA TAILLE EST GARANT D’UN 
ARBRE PLUS SAIN !

ACCUEILLIR LES AUXILIAIRES

FAITES LE VOUS-MÊME !
L’ABRI À ABEILLES ET BOURDONS SOLITAIRES se présente sous la forme d’un casier en bois 
contenant des tiges creuses (TIGES DE SUREAU, DE BAMBOU OU DE CANNE DE PROVENCE). 
FACILE À FABRIQUER, il suffit de quelques planches et de tiges creuses! 

PLACÉ EN HAUTEUR, À L’ABRI et DIRIGÉ VERS L’EST, vous pourrez OBSERVER et PROFITER 
de ces petits alliés du jardinier.

Pour les insectes pensez à l’abri composé de diff érents matériaux avec des trous ou des 
� ges creuses qui accueilleront soit des pollinisateurs, soit des insectes prédateurs de 
ravageurs (syrphes, coccinelles, osmies, abeille charpen� ère, bourdons, chrysopes, etc.). 

Concernant le cas de l’abeille domes� que (qui connaît un déclin alarmant), n’hésitez pas 
si votre jardin le permet, à installer une ou des ruches. Et pour fi nir, un simple tas de 
matériaux (de pierre, de bois, de branches ou de feuilles) sera un bon moyen d’accueillir 
une myriade d’auxilliaires (rep� les, amphibiens, insectes, oiseaux, pe� ts mammifères…).

Une grande diversité 
végétale et un jardin en 
bonne santé écologique 
cons� tuent les bases d’un 
potager ou d’un verger 
moins sensible aux a� aques. 
Il est possible d’agir :

Dans ce dernier cas plusieurs méthodes peuvent 
venir à bout du problème : aspersions d’une 
solu� on à base de savon noir, ou selon la nature 
de l’a� aque la décoc� on ou le purin végétal 
adapté (consoude, or� e, fougère, tanaisie, ail, 
prêle par exemple).

Dans le jardin créer des nichoirs pour les oiseaux ou les chauves-
souris incite ces prédateurs naturels des ravageurs à s’installer. 

les chauves-
 à s’installer. 

LES CONSEILS DU JARDINIER

La taille raisonnée respecte la forme naturelle de l’arbre et s’adapte à la vigueur du sujet 
choisi. Dans le cas des arbres greff és, vous pouvez par exemple jouer sur le porte-greff e et 
le greff on pour déterminer la vigueur et la rus� cité du futur arbre.

LUTTER NATURELLEMENT CONTRE LES «RAVAGEURS»

en préven� f avec des 
aspersions régulières de purins 
de végétaux pour dynamiser 
ses plantes,

ou en cura� f avec des traitements naturels localisés 
selon les foyers d’infesta� ons de tel ou tel ravageur. 

La Recette du Purin
�  1kg de plante fraîche pour 10l 

d’eau. 
�  Mettre dans un contenant et 

laisser à l’abri de la lumière directe 
du soleil, avec un linge propre comme 
couvercle. 
�  Remuer tous les jours : quand de 

petites bulles se forment lorsque l’on 
remue : c’est prêt ! (Il ne faut pas qu’un 
purin sente fort, sinon c’est qu’il a 
fermenté)
�  Filtrer avec  un linge et stocker 

dans un bidon fermé à l’abri de la 
lumière et des chocs de température 
(une cave par exemple).
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LE CHOIX DES VÉGÉTAUX
Observer la nature environnante et les jardins avoisinants permet d’avoir une 
idée assez précise des végétaux que l’on peut installer chez soi et qui y seront 
bien adaptés. 

LES MASSIFS ET 
LE FLEURISSEMENT

FLEURIR SON 
JARDIN, TOUT 

NATURELLEMENT !

Alterner plantes de structure (arbustes, 
grandes graminées, plantes érigées, etc.), 
plantes herbacées puis des couvre-sol 
, cela réduira le désherbage et réduira 
du même coup la déperdi� on d’eau par 
évapora� on. 

Privilégier des espèces vivaces (pérennes), 
que l’on peut aussi combiner avec des 
plantes aux cycles plus courts (annuelles 
ou bisannuelles). Incorporer des arbustes 
(ombre bénéfi que pour d’autres plantes), 
travaillez vos massifs en diff érents étages. 

QUELQUES CONSEILS

N’hésitez pas à vous faire plaisir en 
INSTALLANT DANS VOS MASSIFS 
DES PLANTES AROMATIQUES ET 

CONDIMENTAIRES : elles ÉGAIERONT 
VOS PLATS et SONT DES PLANTES 
RÉSISTANTES À LA SÉCHERESSE. 

LES AROMATIQUES DANS 
LES MASSIFS

Le Romarin

Le Thym La Sarriette

La Lavande

Le Romarin

La Sarriette

L’Hysope

La Lavande

Le Romarin

La Sauge

LES PAILLAGES

Comme pour le potager, le verger et les arbres / arbustes : pensez aux 
purins de plantes, aux décoc� ons et aspersions de savon noir. 
Dans la majorité des cas, ces solu� ons viendront à bout de vos soucis. Par 
exemple le purin de fougère est effi  cace contre les insectes ravageurs, le purin de 
prêle est redoutable contre les a� aques fongiques (champignons)…

Les buis connaissent depuis quelques années de LOURDES PERTES principalement dues À LA PYRALE DU BUIS : un papillon nocturne 
dont la chenille SE NOURRIT EXCLUSIVEMENT DE FEUILLES DE BUIS. L’insecte compte plusieurs cycles de reproduction dans l’année 
et l’empêcher de faire des dégâts devient alors très difficile… Bien que des solutions naturelles se mettent en place (prédation), nous 

connaissons aujourd’hui quelques méthodes pour limiter les dégâts.

Éviter les paillages qui 
con� ennent des graines 
(compost pas mûr, foin récent) 
car ces graines risquent de fi nir 
par germer puis fi nalement ne 
pas avoir l’eff et escompté (plus 
de désherbage au lieu de moins 
de désherbage) ! 

Pour ceux qui souhaitent opter pour une solu� on 
plus uniforme il existe des géotex� les disponibles 
sur le marché qui perme� ent de couvrir la 
surface du sol tout en étant plus « écolo » qu’une 
bâche noire plas� que. Certains de ces tex� les 
sont biodégradables ou recyclables (toiles à base 
de chanvre, jute…).
A� en� on toutefois, ce� e couverture quasi-
totale du sol ne permet pas une vie biologique 
sa� sfaisante (peu d’aéra� on, surchauff e des 
matériaux, etc...).

Pailler au maximum les massifs : foin, paille, 
copeaux bois, BRF, minéraux, broyats… entraîne une 
économie d’arrosage et de désherbage. 
De plus cela main� ent une vie biologique 
importante à la surface du sol. Il est très simple de 
faire ses propres paillages : broyats de branches, de 
feuilles, de graminées ! 

SOINS AUX PLANTES

UNE BONNE SANTÉ DU BUIS EST PRIMORDIALE, un buis en mauvaise santé est beaucoup 
plus sujet aux attaques. Pour cela, il faut :
DÉGAGER LE PIED DU BUIS POUR QU’IL RESPIRE (surtout dans le cas des haies de buis 
denses). 
Lui apporter DU COMPOST BIEN MÛR et en préventif faire des ASPERSIONS DE PURINS 
VÉGÉTAUX pour dynamiser la plante et l’aider à RENFORCER SES DÉFENSES. 
Prévenir les attaques par l’installation de PIÈGES À PHÉROMONES permettant de 
CAPTURER LES PAPILLONS ADULTES.
Si l’infestation de chenille est bien là, TRAITER EN CURATIF avec du BACILLE DE 
THURINGE à chaque cycle de développement des jeunes chenilles (reconnaissable 
facilement grâce à leur niche de fils entremêlés entre deux feuilles).
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LE CAS DU BUIS...

LA PYRALE DU BUIS

LES CONSEILS DU JARDINIER



LE DÉSHERBAGE

ALLÉES, TERRASSES, 
TOITURES ET CLÔTURES

COHABITER  AVEC 
DAME NATURE DANS 

LES LIEUX DE PASSAGES 
ET DE BORDURES !

Les alterna� ves au désherbage chimique sont nombreuses 
: brûleur thermique, aspersions d’eau bouillante... 
Il existe aujourd’hui des ou� ls qui perme� ent d’a� eindre les recoins 
diffi  ciles d’accès : accessoires pour débroussailleuses ou des coupe-
bordures (sous forme de brosses, gra� oirs).

En réduisant au maximum les surfaces non naturelles (allées, dallages, 
cas� ne, terrasse, etc.), vous réduirez aussi le désherbage.
Pour fi nir vous pouvez appliquer la bonne vieille méthode : le 
désherbage manuel bien-sûr ! Avec des ou� ls comme le sarcloir c’est 
peu fa� guant et effi  cace. 

LE SAVIEZ-VOUS ?

Pour la plupart de nos concitoyens le plus difficile est D’ACCEPTER LA PRÉSENCE 

DES HERBES SPONTANÉES DANS LEUR JARDIN. Pour amorcer un changement 

en douceur, commencer par LAISSER SE VÉGÉTALISER une partie du jardin PEU 

FRÉQUENTÉE (un recoin, un bord de mur, un bout de cour, etc.). Vous verrez s’y 

D’ACCEPTER LA PRÉSENCE 

PEU 

 (un recoin, un bord de mur, un bout de cour, etc.). Vous verrez s’y  (un recoin, un bord de mur, un bout de cour, etc.). Vous verrez s’y 

développer des pionnières tout à fait intéressantes. 

Et puis d’années en années la présence de ces « indésirables » vous sera 

DE MOINS EN MOINS GÊNANTE et vous les laisserez gagner du terrain 

tout en mettant MOINS D’EFFORTS À VOULOIR LES ÉLIMINER !

TOITURES

Vous pouvez fabriquer vous-même vos 
mélanges à base d’ingrédients bio afi n 
de le pulvériser (rece� es disponibles sur 
internet). 

Rester modéré quant à l’u� lisa� on de 
produits an� -mousse : répéter l’opéra� on 
tous les 5 ou 10 ans par exemple, au lieu de 
tous les ans...

Une autre solu� on consiste à installer un 
fi l de cuivre de chaque côté des tuiles 
faî� ères. 
En eff et le cuivre exposé à la pluie produit 
du vert de gris en s’oxydant. 
Ce� e oxyda� on sur le point le plus haut 
de la toîture se déposera sur l’ensemble 
des tuiles dès les premières pluies ce qui 
empèchera l’appari� on de mousse.

ALLÉES, TERRASSES ET CLÔTURES

LA DORDOGNE EST LE TROISIÈME 
DÉPARTEMENT FORESTIER DE FRANCE.

Ses essences principales sont LE 
CHÂTAIGNIER, LE CHÊNE, LE PIN 

SYLVESTRE, LE PIN MARITIME et LE 
ROBINIER. Pour vos projets bois en 

construction : en gage d’une gestion plus 
durable de la forêt et d’un meilleur respect 

de l’environnement, recherchez des produits 
avec les labels «FSC» ou «PEFC».

Il est possible d’éviter les conditions qui favorisent 
l’apparition des mousses et des lichens : 

-LES ARBRES QUI PENCHENT AU-DESSUS DE LA 
TOITURE déposent par transpiration et par la CHUTE DE 
LEURS FEUILLES à l’automne de la matière organique 
permettant aux plantes pionnières (mousses et lichens 

notamment) de s’implanter. 
- TAILLER LES BRANCHES PROCHES DE LA MAISON et 
surtout celles qui SURPLOMBENT LES TOITS permet de 

limiter le développement des mousses. 

Limiter les zones aménagées : par exemple ne daller que le 
passage des roues de voiture ou le passage le plus u� lisé du 
jardin plutôt que de tout aménager. 

Pour les clôtures, privilégier les piquets en acacia, ou en 
châtaignier qui sont plus résistants aux intempéries et moins 
sensibles aux a� aques d’insectes xylophages. En Dordogne, 
la «ganivelle» (treillage de châtaignier) est u� lisée depuis des 
siècles pour faire des clôtures solides et durables.

> Exemple de ganivelle en Dordogne.LES CONSEILS DU JARDINIER

Pour vos projets d’aménagement, 
préférez l’u� lisa� on de matériaux 
locaux, de bois imputrescible 
naturellement présent en Dordogne.

Il existe des produits cer� fi és bio pour le traitement des toitures : 

LE SAVIEZ-VOUS ?

 Pour les allées gravillonnées ou dallages, penser aux végétaux de terrains secs et qui restent 
à ras du sol comme par exemple les sédums, plantes de rocaille, phlox, campanule des murets, 
etc. Elles fl euriront vos espaces de passage tout en empêchant les autres herbes de pousser !

LE SAVIEZ-VOUS ?



L’ÉQUIPEMENT 
DU JARDINIER

Non seulement il permet de recycler ses déchets bruns et verts (déchets de tailles, tontes, feuilles 
mortes, déchets quo� diens de cuisine, …), mais il est aussi une source d’amendement organique 
très u� le au jardin. 

Le compost bien mûr et décomposé est une ressource idéale pour les massifs, verger, potager 
et arbres et arbustes du jardin; il cons� tue un vivier biologique, avec notamment des larves 
d’insectes auxiliaires qui sont aussi des décomposeurs au compost dans leur jeune âge ! 

Ne pas placer le compost en plein soleil, éviter 
au maximum les déchets issus d’animaux (os, 
graisses, huiles) et les déchets trop acides 
(agrumes, résineux en trop grande quan� té).

Le retourner une à deux fois par an. U� liser le 
dessous du tas qui doit être bien décomposé 
(appliquer du compost trop jeune au pied de 
certains végétaux peut conduire à leur perte…).

QUI VISITE LE COMPOST ? En plus d’être utile, le compost est un vivier pour la biodiversité, on peut y rencontrer :
 

• DES AMPHIBIENS (grenouilles, crapauds)
• DES REPTILES (orvets, couleuvres, lézards)
• DES PETITS MAMMIFÈRES (souris, campagnol, musaraigne, mulot, hérisson, loir,…)
• NOMBRE D’INSECTES PRÉDATEURS (frelons, guêpes, mouches, etc.)
• DES OISEAUX (Rouge-gorge, Rouge-queue, Roitelet triple-bandeau, M ésanges,  …) 
• ainsi que DES MILLIERS ET DES MILLIERS D’ORGANISMES DÉCOMPOSEURS ET 
RECYCLEURS QUI TRAVAILLENT POUR VOUS !!

TENDRE VERS L’AUTONOMIE 
AU JARDIN AVEC DES 

TECHNIQUES SIMPLES ET 
EFFICIENTES !

LE COMPOST

Les syndicats des déchets fournissent des 
composteurs, ou la plupart des jardineries 
en vendent. Sinon, optez tout simplement 
pour le compost en tas : plus le tas sera 
gros, plus la décomposi� on sera rapide. 
Une fourche à fumier ou une fourche 
de cantonnier sont les ou� ls idéaux 
pour retourner de temps en temps son 
compost. 

QUELQUES CONSEILS

Qu’il soit en tas, en bac, en lasagne, le 
compost est indispensable au bon jardinier ! 

BROYEUR

GÉRER L’APPORT EN EAU

L’eau qui nous vient du ciel est gratuite et non traitée : c’est 
l’idéal pour arroser le jardin ! 

Les toits cons� tuent des surfaces récupératrices importantes, il suffi  t alors 
de connecter son système de gou�  ères à des cuves qui stockeront l’eau 
récupérée. 
À moins de disposer d’un pe� t système de pompage (solaire par exemple), 
placer ses cuves au-dessus du niveau du potager pour arroser par gravité et 
arriver à avoir un débit suffi  sant. 

Broyer les déchets de taille de 
végétaux pour en faire un paillage 
nourrissant est très intéressant. 

La fabrica� on de BRF : on taille ses arbres 
et arbustes en fi n d’hiver (sans feuilles 
donc) et on broie ces matériaux encore frais 
pour en faire des copeaux plus ou moins gros. 

Ce paillage très u� le apporte des minéraux, du 
carbone et de la ma� ère organique au sol. On 
évitera dans le BRF de me� re plus de 30% de 
résineux. Eviter d’installer des paillages trop acides 
(à part pour les plantes dites de « terre de bruyère 
») type déchets de conifères. 

A� en� on, pe� te réserve : l’excès de BRF peut 
causer des déséquilibres pour le sol, comme la 
faim d’azote par exemple.

Un bon broyeur de végétaux est un investissement 
assez important et vous ne l’utiliserez que quelques 
fois par an, donc n’hésitez pas à VOUS LE FAIRE 

PRÊTER OU À L’ACHETER EN COMMUN (entre amis 
jardiniers par exemple). 

Autre solution : VOUS POUVEZ EN LOUER UN POUR LA 
JOURNÉE : taillez tous vos végétaux l’hiver et profitez d’une 
belle journée de fin d’hiver pour faire un chantier broyage ! 

Dernière alternative, pour ceux qui ne veulent pas utiliser 
de matières fossiles ni d’électricité : LE HACHE-PAILLE 

MANUEL ! On peut encore en trouver en brocante ou sur des 
sites de vente entre particuliers ! Cet outil ancien permet 

AVEC UN MOUVEMENT ROTATIF (actionné grâce aux bras de 
l’utilisateur) de HACHER TOUTES LES HERBACÉES qu’on 
lui présente dans la « bouche ». Seul problème : cela ne 

marche que pour les plantes HERBACÉES (roseau, graminée, 
herbe, branchettes, etc.) mais pas pour les branches de plus 

gros calibre…

BROYER SANS SE RUINER !

L’arrosage localisé selon les besoins est une règle d’or : n’arroser qu’au coup par 
coup là où les plantes en ont vraiment besoin. 

On préfèrera alors les systèmes d’arrosage économes en eau : gou� e-à-gou� e ou tube 
microporeux sous paillage, arroser tôt le ma� n ou le soir, idéalement en pleine nuit (grâce à des 
pe� ts programmateurs par exemple). 
En ce qui concerne les surfaces engazonnées, il faut accepter ce� e période de sécheresse et 
savoir que dès l’arrivée des pluies automnales le gazon reverdira à coup sûr. Si vraiment vous 
voulez du gazon vert même en juillet et août, alors privilégiez les zones proches de la maison ou 
du salon de jardin.

 on taille ses arbres 

Un bon broyeur de végétaux est un investissement 
assez important et vous ne l’utiliserez que quelques 
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RÉCUPÉRER L’EAU

ÉCONOMISER L’EAU
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HAIE DIVERSIFIÉE

HAIES, ARBRES 
ET ABRUSTES

COMPOSER SA HAIE 
DIVERSIFIÉE

Les avantages d’une haie diversifi ée sont très nombreux !

Liste non exhaus� ve de ses intérêts pour le propriétaire :

La Couleuvre à collier aff ec� onne 
des zones avec une couverture 
végétale et un ensoleillement 
important.

Au sol, les pe� ts mammifères 
comme le mulot et le 
hérisson y cherchent leur 
nourriture.

Le Merle noir se sert de 
la haie pour s’abriter, 
nicher et se nourrir. Vous 
l’apercevrez en par� e 
basse. 

La mésange bleue se nourrit 
de pe� ts invertébrés sur les 
branches et bourgeons.

> Peti t aperçu de la faune que peut accueillir une haie diversifi ée

• l’eff et brise-vent
• c’est une barrière visuelle effi  cace (pour se cacher des voisins par exemple !)
• les racines de la haie re� ennent le sol et empêchent l’érosion
• elle peut vous apporter des fruits grâce aux essences frui� ères!
• l’esthé� sme : grâce aux essences décora� ves 
• l’accueil de la faune auxiliaire et de la biodiversité en général
• l’économie en entre� en (peu ou pas d’entre� en, comme la taille ...)

UTILISER DES ESSENCES :
• fruitières
• mellifères
• ornementales
• utiles (vannerie, refuge pour la faune, etc.)
• réaliser différents étages de végétation 
(arbres, petits et gros arbustes).

Composer avec des ESPÈCES LOCALES 
et RUSTIQUES au maximum et intégrer 
de temps en temps un FIXATEUR 
D’AZOTE (exemples : baguenaudier, 
cytise, genêt, févier d’Amérique, ...).

CONJUGUEZ 
L’ESTHÉTISME À L’UTILE 

POUR TOUS LES ÉTAGES DE 
VOTRE JARDIN !

 effi  cace (pour se cacher des voisins par exemple !)

réaliser différents étages de végétation réaliser différents étages de végétation 
(arbres, petits et gros arbustes).(arbres, petits et gros arbustes).

ESPÈCES LOCALESESPÈCES LOCALES
 au maximum et intégrer  au maximum et intégrer 

 FIXATEUR  FIXATEUR 
 (exemples : baguenaudier,  (exemples : baguenaudier, 

cytise, genêt, févier d’Amérique, ...).cytise, genêt, févier d’Amérique, ...).

SOINS AUX VÉGÉTAUX

ANTICIPER LA PLANTATION
Lors du projet de planta� on, bien an� ciper la future 
taille et amplitude du sujet planté. 

Par exemple, évitez les arbres à fort développement dans les 
pe� ts jardins : ils prendront à long terme toute la place et vous 
serez obligés d’intervenir pour de l’élagage voir de l’abbatage (coûts 
importants). 

Une bonne connaissance des 
modes de développement des 
principaux arbres et arbustes du 
jardin permet d’éviter des erreurs 
de taille courants ! 

LES BASITONES

Ce sont des végétaux qui 
se recèpent très bien, on 
coupe les vieilles � ges à 
la base et de nouvelles 
prennent le relais depuis 
la base de la plante. 
Exemples communs : 
forsythia, deutzia, abelia, 
perovskia…

1 LES MÉSOTONES

Développent des 
pousses vigoureuses 
à par� r du milieu 
des rameaux 
préexistants.
Exemples 
communs : sureau 
noir, buddleia, 
cotonéaster...

2 LES ACROTONES

Ces derniers s’accroissent plus 
facilement par les extrémités 
de leurs branches déjà 
existantes que par la base ou 
le milieu des branches déjà 
présentes.
Exemples communs : céanothe, 
buis, eleagnus, pho� nia...

3

La plupart des végétaux au jardin suivent 3 
principaux types de croissance ; respecter 
ces modes de développement, c’est avoir 
un végétal en meilleure santé !

> Un forsythia et sa fleur > Un sureau noir et sa fleur > Un ceanothe et sa fleur

Il faut aussi jouer de 
bon sens quant aux 
besoins en eau des 
végétaux choisis :  par 
exemple on ne plantera 
pas des végétaux de 
zones humides dans 
une par� e sèche du 
jardin, de la même 
manière qu’on ne 
plantera pas loin de 
la maison une plante 
qui nécessitera des 
soins réguliers (taille, 
arrosage, amendement). 

D’où l’importance 
du choix de végétaux 
adaptés à son jardin!
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